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Cartier Énergie 
Des projets d'envergure 
 
Cartier Énergie a présenté cette semaine des projets de parcs éoliens déposés dans 
le cadre du premier appel d'offres de 1000 mégawatts d'énergie éolienne achetés par 
Hydro-Québec. Le promoteur entend construire deux parcs en Haute-Gaspésie. Le 
premier sera situé à Gros-Morne et Sainte-Madeleine-de-la-Rivière-Madeleine et le 
second à Cloridorme et Petite-Vallée. 

Ces deux parcs, dont les coûts de construction sont évalués à près de 450 millions 
de dollars, fourniront 270 mégawatts. Pour ce faire, 180 nouvelles éoliennes, 
identiques à celles de Baie-des-Sables, seront implantées dans le paysage 
gaspésien. 

Or, le projet de Gros-Morne et Sainte-Madeleine-de-la-Rivière-Madeleine sera deux 
fois plus important que celui de Baie-des-Sables. Les deux municipalités se 
partageront 270 000 $ en redevance annuelle. 

Selon Renaud Robinson, conseiller municipal à Mont-Louis dans le secteur Gros-
Morne, il s'agit d'une manne inespérée pour le village qui souffre de chômage 
chronique. 

« Il y a certains inconvénients, mais les retombées pour la municipalité pourraient 
nous aider à accomplir beaucoup de travaux ou même, plus tard, à baisser les 
taxes », a-t-il affirmé 

Aussi, cette fois-ci, Cartier Énergie a prévu les critiques des groupes 
environnementalistes, qui reprochaient dernièrement aux élus et aux divers 
promoteurs leur manque de transparence. Ses dirigeants ont organisé des 
présentations publiques afin d'informer et de rassurer la population. 

« On a raffiné nos processus de consultation. On a été beaucoup plus présents dans 
nos projets, dans le milieu où on s'implante », a expliqué Luc Leblanc, directeur des 
affaires publiques de l'entreprise. 

 

La construction des deux parcs créera jusqu'à 500 emplois temporaires. Toutefois, 
seules 25 personnes travailleront à l'entretien des installations au cours des 20 
prochaines années. 

Les premiers mégawatts devraient être livrés le premier décembre 2011. Radio-
Canada 

 

 



Nez rouge 
Les bénévoles sont de retour 

L'Opération Nez rouge lance sa 24e édition à compter du 30 novembre. Le service 
de chauffeurs bénévoles pour les automobilistes qui ont consommé de l'alcool sera 
présent dans 92 villes à travers le pays, dont 60 au Québec. 

L'humoriste Rachid Badouri sera le porte-parole de cette édition 2007 qui se 
déroulera sous le thème « Pour un super retour ». 

Le président d'honneur de l'édition 2007, John Arbour, qui est aussi le président de la 
Société de l'assurance automobile du Québec, rappelle que l'alcool au volant est la 
première cause de décès sur les routes. Entre 2001 et 2005, au Québec, 43 % des 
jeunes conducteurs décédés avaient de l'alcool dans le sang. En 2005, la 
consommation d'alcool a entraîné 200 décès, 600 blessés graves et 2400 blessés 
légers sur les routes du Québec. 

Cette année, les responsables s'attendent à ce que près de 70 000 personnes aient 
recours aux bénévoles de Nez rouge. Radio-Canada 

Québec Solidaire s'intéresse aux ressources naturelles  
 
Après Rimouski, Matane et Amqui, elle s'est arrêtée à Carleton, hier. Madame David a 
rencontré les membres de son parti en soirée. 

Le sujet principalement discuté était la forêt et les ressources naturelles. Madame David 
pointe du doigt les chefs d'entreprises forestières pour la relance du secteur du bois qui tarde 
en Gaspésie. 

Elle craint que la région soit frappée d'un 2 ième moratoire, sur la forêt, après celui de la 
morue dans le secteur des pêches. 

Françoise David, porte-parole de Québec Solidaire: “Moi je pense que les entreprises sont 
largement responsables de ce qui s'est passé. Certaines d'entre elles ont les reins assez 
solides. Il me semble que c’est possible pour être capable de se diversifier, d'imaginer des 
usines de 2 ième, 3 ième transformation." 

Madame David rajoute: "Il va falloir surtout que les entreprises avec les communautés 
locales s’impliquent, dont les municipalités, MRC, groupes écologistes, agriculteurs, tout le 
monde. Il va falloir qu'il y ait la mise sur pied de comités forestiers locaux où les gens vont 
réfléchir à la gestion de la forêt sur une période de 20 ou 30 ans, et non pas seulement 
essayer de régler des problèmes vite, à court terme. On le voit, ça ne marche pas.” 

Six mille personnes ont adhéré au parti depuis sa création il y a 2 ans. Aux dernières 
élections, Québec Solidaire avait récolté 4 pour cent des votes. CHAU-TVA 

  
Un peu de sarcasme... 
 
L’Association étudiante du Cégep de la Gaspésie et des Îles critique vertement le 
gouvernement Charest. 



L’inauguration d’un pavillon Jean-Charest à laquelle ont assisté une quarantaine 
d’élèves du cégep, s’est déroulée hier. Le dit pavillon était en fait une tente dans 
laquelle se trouve quelques bureaux. 

L’Association étudiante, parrainée par la Fédération étudiante collégiale du Québec, 
reproche au gouvernement de perpétuer le sous-financement des institutions post-
secondaires. 

Selon le vice-président de l’Association étudiante du Cégep de la Gaspésie et des 
Îles à Gaspé, Jonathan Blondin, les besoins pour l’établissement seraient de 5 
millions.  

Les étudiants déplorent également le fait que l’aide financière n’est pas adaptée à la 
réalité des familles, alors que des parents, avec deux enfants, gagnant un salaire 
combiné de 32 mille dollars annuellement, sont considérés comme étant en mesure 
de contribuer au financement des études de leurs enfants. CIEU-FM 

Mai 2008!  
 
Les jeux des 50 ans et plus auront lieu en juin 2008 à Nouvelle. 

Il s’agira de la cinquième édition de cet événement. Il s’agit de la plus importante 
manifestation sportive et culturelle destinée aux aînés de la Gaspésie et des Îles-de-
la-Madeleine. 

Les compétitions regrouperont des activités comme le tir à l’arc, le billard, le baseball 
poche de même que la pétanque pour ne nommer que ceux là. 

L’organisation de cet événement nécessite un budget de plus de 120 mille dollars. 
Selon Céline Breton coordonnatrice de l’événement, les responsables devront 
organiser des activités de financement.  

Selon Céline Breton ils’agit d’une bonne façon de briser l’isolement dans lequel se 
trouve parfois certaines personnes âgées. 

Les organisateurs s’attendent à la participation d’environ 1 200 personnes. 

Les éditions précédentes ont eu lieu à Caplan, Sainte-Anne-des-Monts, Gaspé et 
Bonaventure. CIEU-FM 

Blais revient à la charge! 
 
Le député bloquiste de la Gaspésie et des Îles demande au gouvernement 
conservateur de préciser ses intentions sur le programme de l’assurance-emploi. 

Tout d’abord, Raynald Blais réclame la reconduction permanente du projet-pilote, qui 
vient à échéance le 9 décembre prochain. Ce programme permet l’ajout de cinq 
semaines de prestations d’assurance-emploi dans les régions à haut taux de 
chômage. Raynald Blais indique l’importance de cette mesure pour les prestataires 



de la région gaspésienne. 

Le député bloquiste espère que le projet de loi C-269, présenté par le Bloc québécois 
sera accepté. Ce projet de Loi propose d’augmenter de 5 semaines la période 
d’admissibilité pour toutes les régions, de hausser le taux des prestations de 55 à 60 
% et d’améliorer l’accessibilité au régime. Il suggère également un seuil 
d’admissibilité de 360 heures pour tous. CIEU-FM 

À la tête et à la queue 
 
L’école C.E.-Pouliot de Gaspé occupe une position surprenante dans le bulletin 2007 
des écoles secondaires du Québec. 

Le secteur francophone de l’établissement obtient le premier rang à l’échelle régional 
et le cent trente-troisième à l’échelle provinciale. Toutefois, le secteur anglophone se 
retrouve à la queue de toutes les écoles secondaires québécoises, obtenant la 
quatre cent quarante-septième position, la pire. 

Depuis les 5 dernières années, le secteur francophone de l’école C.E-Pouliot se 
retrouve en moyenne au cent soixante-dix-huitième rang. L’an dernier, c’était cette 
même école qui obtenait la meilleure note à l’échelle régionale. 

Dans la Baie-des-Chaleurs, c’est l’école des Deux-Rivières à Matapédia qui obtient la 
meilleure note, se rangeant à la cent cinquante-huitième position. 

L’École Antoine-Bernard de Carleton se remet partiellement du recul important 
qu’elle a subi l’an dernier, passant du deux cent soixante-quatrième rang au cent 
quatre-vingt-treizième. Entre 2005 et 2006, cette école avait fait passer presqu’une 
centaine d’écoles devant elle. 

Par ailleurs, l’école aux Quatre-Vents de Bonaventure écope d’un mauvais 
classement par rapport à l’an dernier. En 2006, cette institution recueillait la meilleure 
note des écoles de la Baie-des-Chaleurs avec sa deux cent dix-septième place. 
Cette année, elle doit se contenter de la trois cent huitième position. 

Finalement, l’École polyvalente de Paspébiac chute de façon importante, passant de 
la deux cent quatre-vingtième position à la trois cent soixantième place. Le secteur 
anglophone de l’école secondaire de Bonaventure se retrouve encore tout près de la 
queue avec une baisse de neuf positions, ce qui lui vaut le quatre cent unième rang. 
CIEU-FM 
 
Centre de cancer de l'Est du Québec: agrandissements de 6M$ 
 
Le Centre de traitement du cancer de l’Est du Québec à Rimouski haussera le 
nombre de ses places pour les traitements de chimiothérapie en agrandissant 
ses installations au coût de 6 millions $ sur cinq ans afin de faire face aux 1 
000 à 1 200 nouveaux cas de cancer par année. Le centre enregistre déjà 12 
000 visites par année. 
 



« En six mois, nous avons noté une augmentation de 23 % du nombre de 
traitements. Le nombre de places passera de 15 à 21. Nous estimons que d’ici 2011-
2012 nous aurons besoin de 30 places de traitement », a dit Raymond Coulombe, 
directeur du Centre de santé et de services sociaux de Rimouski-Neigette (CSS) et 
de l’hôpital régional de Rimouski qui accueille dans ses murs le Centre de cancer de 
l’Est du Québec.  
 
Les traitements légers sont dispensés dans les hôpitaux locaux. « Le patient reçoit 
son traitement dans son milieu au lieu de venir à Rimouski, loin de son milieu. » 
L’agrandissement des locaux du centre de cancer, soit 1,4 million $ pour la première 
phase, débutera au printemps 2008, comme les travaux de plus de 17 millions du 
nouveau département de radiologie. Une pharmacie spécialisée sera construite sur le 
toit du centre de cancer. « Cette pharmacie répondra à des règles d’ergonomie de 
base et aux règles scientifiques pour la préparation des médicaments. »  
 
Le Centre de cancer de l’Est du Québec, aussi spécialisé en radiothérapie, dispose 
de trois accélérateurs — dont un est en rehaussement — et des services de trois 
radio-oncologues qui traiteront environ 900 personnes par année (737 actuellement). 
Le troisième accélérateur a été mis en marche l’année dernière au coût de 13 
millions $.  
 
Attente raisonnable   « Nous n’avons aucun patient en attente au-delà de quatre 
semaines, selon les normes du ministère. Il y a 32 patients en attente, mais personne 
n’a dépassé quatre semaines », a précisé le directeur général du CSS Rimouski-
Neigette.   
 
Le Centre de traitement de Rimouski, initié par l’Association du cancer de l’Est du 
Québec en 1988, a été lancé en février 1999 pour offrir des soins aux 400 000 
citoyens de l’Est du Québec et de la Côte-Nord qui se dirigeaient auparavant vers le 
Centre hospitalier universitaire de Québec.  
 
À compter de 2010, une personne sur deux au Québec sera atteinte d’un cancer au 
cours de sa vie, selon l’organisme Coalition priorité au cancer au Québec. Le Soleil 
 
Immigration et intégration au monde du travail, un défi en Gaspésie 
 
En Gaspésie, trouver du travail à la hauteur de ses compétences lorsqu'on est 
immigrant est difficile pour certains, alors que plus de 7 mille emplois seront à 
combler au cours des 3 prochaines années. 

Aline Tezzo est orinaire de la République démocratique du Congo. Depuis 2 ans, elle 
tente de se trouver du travail dans son domaine à Murdochville et Gaspé, mais sans 
succès. Elle a un baccalauréat en administration et travaille à cette épicerie de 
Murdochville. 

Aline Tezzo: "Du côté de l'accueil, il n'y a pas de problème, toutefois, il n'y a pas 
d'ouvrage. Je ne suis pas encouragée à inciter les immigrants des grandes ville à 
venir ici, parce que moi-même je suis un exemple, je n'ai pas de travail dans mon 



domaine, alors je ne vois pas comment je vais encourager les autres à venir ici." 

Une enquête menée dans la région par Emploi-Québec démontre que 75 pour cent 
des employeurs sondés dans le secteur des finances, de l'assurance et des services 
immobiliers n'envisagent pas embaucher des immigrants. Ce pourcentage passe à 
70 dans le secteur de la gestion. Et tout ça dans un contexte où on prévoit que 7 
mille 200 emplois seront à combler d'ici 2010, des emplois qui demanderont souvent 
une formation technique ou un baccalauréat. Mais dans la région, le taux de sous-
scolarisation est un des plus élevés de la province. 

Marc Groleau, directeur d'Emploi-Québec Gaspésie, Iles-de-la-Madeleine: "Mais pour 
l'instant, je crois qu'il y a beaucoup de travail à faire pour les gens qui vivent ici, qui 
ont besoin de développer leurs compétences pour intégrer le marché du travail, qui 
ont besoin d'augmenter leur niveau de scolarisation. Il y a aussi beaucoup de jeunes 
qui souhaitent revenir. Donc, il y a déjà des candidats intéressants dans la 
population, alors l'immigration devient l'étape suivante." 

Alors faut-il en conclure que régionaliser l'immigration n'est pas une priorité en 
Gaspésie et aux Iles? 

Marc Groleau: "De dire que ce n'est pas un dossier prioritaire, ça ne serait pas tout à 
fait exact. C'est un dossier qui est très important. On est en train de travailler avec 
nos partenaires du milieu pour développer une stratégie qui éventuellement va nous 
permettre de favoriser l'arrivée d'immigrants sur le marché du travail de la région." 

Pendant ce temps, Aline Tezzo garde le sourire, mais se demande combien de 
temps elle tiendra le coup. 

Aline Tezzo: "Je me dis toujours, à quoi ça sert de rester en région, s'il n'y a pas de 
travail? A quoi ça sert, ça sert à rien." 

Selon les dernières données disponibles de l'année 2005 - 2006, 19 immigrants se 
sont établis en Gaspésie et aux Iles-de-la-Madeleine. CHAU-TVA 


